Les anges
Introduction 

La baisse de l'intérêt pour les anges et de la vénération des anges dans la deuxième moitié du XXe siècle est due à différents facteurs :
- une forme de sécularisation qui veut nous affranchir de ces piétés que l’on estime d’une autre époque, destinée à des gens simples et non à des gens intelligents comme nous ! 
- une forme de matérialisme qui a tendance à exclure tout ce qui est d’ordre spirituel, qui n’est pas mesurable par la science. Beaucoup de gens nient l'existence des anges car ils ne croient que ce qu'ils voient. 
- une forme de rationalisme où l’on interprète mal l’évolution de la pensée biblique concernant les anges. De manière simpliste, on peut penser que c’est simplement un héritage des mythologies babyloniennes. Les courants exégétiques prônant la “démythologisation” des Évangiles les avaient renvoyés dans l'imaginaire symbolique des hagiographes.
Cependant, la Parole de Dieu nous en parle souvent. Et il s’agit d’accepter d’entrer dans un monde mystérieux sur lequel nous avons beaucoup moins de prise. 
Paradoxalement, il y a un grand retour des anges, non pas dans l’Église catholique mais dans l’ésotérisme ou le New Âge. Dans les librairies, les livres sur les anges sont souvent rangés dans les rayons d'ésotérisme. La redécouverte des anges ne se fait pas par un approfondissement de la révélation biblique mais plutôt par une communication médiumnique avec des esprits en tout genre ! À la différence des anges de la révélation qui nous guide et nous nous protègent sur le chemin de la vie spirituelle, les anges de l’ésotérisme ont plutôt tendance à nous détourner de Dieu. Les chrétiens refusent à juste titre de pratiquer le spiritisme, la communication avec les esprits. 
A- Le monde invisible tel qu’il nous est révélé
Comment procéder pour parler des anges puisque ces créatures sont invisibles et donc en dehors de notre expérience ? Comme l’exprime très bien le Catéchisme de l’Église catholique : « L'existence des êtres spirituels, non-corporels, que l’Écriture sainte nomme habituellement anges, est une vérité de foi. » (CEC 328) Comme toute vérité de foi, notre première source de connaissance est la Parole de Dieu interprétée par l’Église : « Le témoignage de l’Écriture est aussi net que l'unanimité de la Tradition. » (CEC 328) La Parole de Dieu n’est pas toujours facile à interpréter. C’est pourquoi la référence à la tradition et au magistère est essentielle. Le Symbole des Apôtres professe que Dieu est « le Créateur du ciel et de la terre ». Le mot « ciel » indique le « lieu » des créatures spirituelles – les anges – qui entourent Dieu. Et le premier article du credo de Nicée-Constantinople explicite : « ... de l'univers visible et invisible » (cf. CEC 325) 
Si jamais l’existence des anges ne fait problème dans la Bible, la doctrine qui les concerne présente un développement certain. Comme le dit Dei Verbum, les livres de l’AT, « contiennent des choses imparfaites et provisoires » (DV n° 15). Il y a un développement de la pensée. 
1- Les anges dans l’Ancien Testament
a- Les anges du Seigneur et l'Ange du Seigneur (cf. VTB Vocabulaire de théologie biblique)
L’Ange de Yahweh (Gn 16,7 ; 22,11 ; Ex 3,2 ; Jg 2,1) qui n'est pas différent de Yahweh lui-même manifesté ici-bas sous une forme visible (Gn 16, 13 ; Ex 3,2) : habitant une lumière inaccessible (1 Tm 6,16), Dieu ne peut laisser voir sa face (Ex 33,20) ; les hommes n'en aperçoivent jamais qu'un mystérieux reflet. L'Ange de Yahweh des vieux textes sert donc à traduire une théologie encore archaïque, qui, par l'appellation “ange du Seigneur”, laisse des traces jusque dans le NT (Mt 1,20.24 ; 2,13.19 ; Lc 1,11 ; 2,9), et même dans la patristique. Cependant, à mesure que la révélation progresse, son rôle est de plus en plus dévolu aux anges, messagers ordinaires de Dieu. 
L’ange du Seigneur qui vient trouver Agar dans le désert, près d’une source (Gn 16, 7) est en fait Dieu lui-même : Dans les textes anciens, l’Ange de Yahvé, 22 (11) ; Ex 3 (2) ; Jg 2 (1), etc., ou l’Ange de Dieu, 21 (17) ; 31 (11) ; Ex 14 (19), etc., n’est pas un ange créé distinct de Dieu, Ex 23 (20) ; c’est Dieu lui-même sous la forme visible où il apparaît aux hommes. L’identification est faite au v. 13 : « Au Seigneur qui lui parlait, Agar donna ce nom : ‘Tu es El-Roï (c’est-à-dire : le-Dieu-qui-me-voit)’, car elle se demandait : ‘Ai-je bien vu ici, de dos, celui qui me voit ?’ »
En Exode 3.2-6, l'Ange qui apparaît à Moïse lui dit : « Je suis le Dieu de ton père. »
C'est un ange de l'Eternel qui vient visiter Gédéon (Juges 6, 11), mais c'est aussi l'Ange de l'Eternel (v. 12), identifié de façon précise comme l'Eternel lui-même, au v. 14. Ou un peu plus loin la manifestation de Dieu à Manoah et sa femme : « l'Ange de l'Eternel parle à la femme de Manoah (Juges 13, 3) ; elle le considère comme un « homme de Dieu » ayant l'aspect d'un « ange de Dieu » (v. 6) ; lorsque Manoah réalise qu'il s'agissait de l'Ange de l'Eternel, il l'assimile totalement à Dieu lui-même (v. 21-22).
Peu à peu la distinction entre le messager, maleah, et celui qui envoie, devienne de plus en plus précise. 
b- Les anges comme la cour de Dieu
L'AT représente souvent Dieu comme un souverain oriental (1 R 22,19 ; Is 6,1ss). Les membres de sa cour sont aussi ses serviteurs (Jb 4,18) ; on les nomme encore les Saints (Jb 5,1 ; 15,15 ; Ps 89,6 ; Dn 4,10) ou les fils de Dieu (Ps 29,1 ; 89,7 ; Dt 32,8). 
C’est une manière de souligner la supériorité du Dieu d’Abraham, sans affirmer le néant de ces réalités variées, souvent désignées par le mot hébreu élohim. 
Parmi eux, les chérubins (dont le nom est d'origine mésopotamienne) soutiennent son trône (Ps 80,2 ; 99,1), tirent son char (Ez 10) lui servent de monture (Ps 18,11) ou gardent l'entrée de son domaine pour l'interdire aux profanes (Gn 3,24) ; les séraphins (les " brûlants ") chantent sa gloire (Is 6,2s), et c'est l'un d'eux qui purifie les lèvres d'Isaïe durant sa vision inaugurale (Is 6,7). On retrouve les chérubins dans l'iconographie du Temple où ils abritent l'arche de leurs ailes (I R 6,23-29 ; Ex 25,18s). Toute une armée céleste (1 R 22,19 ; Ps 148,2 ; Ne 9, 6) rehausse ainsi la gloire de Dieu ; elle est à sa disposition pour gouverner le monde et exécuter ses ordres (Ps 103,20) ; elle établit un lien entre le ciel et la terre (Gn 28,12). 
c- Distinction progressive des tâches des anges.
Originairement, on attribuait indistinctement aux anges des tâches bonnes ou mauvaises (cf. Jb 1,12). Dieu envoie son bon ange pour veiller sur Israël (Ex 23,20) ; mais pour une mission funeste, il envoie des anges de malheur (Ps 78,49), tel l'Exterminateur (Ex 12,23 ; cf. 2 S 24,16s ; 2 R 19,35). Même le Satan du Livre de Job fait encore partie de la cour divine (Jb 1,6-12 ; 2,1-10). Pourtant, après l'exil, les tâches angéliques se spécialisent davantage et les anges acquièrent une qualification morale en rapport avec leur rôle : bons anges d'un côté, Satan et les démons de l'autre ; entre les deux, une opposition constante (Za 3,1-5) 
Mais le rôle attribué aux anges n'a pas changé. Ils veillent sur les hommes (Tb 3,17 ; Ps 9 ; Dn 3,49s) et présentent à Dieu leurs prières (Tb 12, 12) ; ils président aux destinées des nations (Dn 10,13-21). Depuis Ezéchiel, ils expliquaient aux prophètes le sens de leurs visions (Ez 40,3s; Za ,8s) ; cela devient finalement un trait littéraire caractéristique des apocalypses (Dn 8,15-19 ; 9, 21-55). Comme le dit le Catéchisme : les anges « sont là, dès la création et tout au long de l'histoire du salut, annonçant de loin ou de près ce salut et servant le dessein divin de sa réalisation: ils ferment le paradis terrestre, protègent Lot, sauvent Agar et son enfant, arrêtent la main d'Abraham, la loi est communiquée par leur ministère, ils conduisent le Peuple de Dieu, ils annoncent naissances et vocations, ils assistent les prophètes, pour ne citer que quelques exemples. » (CEC 332)
2- Les anges dans le Nouveau Testament
a- Présence des anges dans le Nouveau Testament
Les anges sont très présents dans le Nouveau Testament. « De l'Incarnation à l'Ascension, la vie du Verbe incarné est entourée de l'adoration et du service des anges. Lorsque Dieu “ introduit le Premier-né dans le monde, il dit: "Que tous les anges de Dieu L'adorent" ” (He 1, 6). Leur chant de louange à la naissance du Christ n'a cessé de résonner dans la louange de l'Eglise: “ Gloire à Dieu... ” (Lc 2, 14.) Ils protègent l'enfance de Jésus, Le servent au désert, Le réconfortent dans l'agonie, alors qu'Il aurait pu être sauvé par eux de la main des ennemis comme jadis Israël, Ce sont encore les anges qui “ évangélisent ” (Lc 2, 10) en annonçant la Bonne Nouvelle de l'Incarnation, et de la Résurrection du Christ. Ils seront là au retour du Christ qu'ils annoncent au service de son jugement. » (CEC 333)
Les anges dans la vie du Seigneur : naissance (cf. Mt 2 et Luc 2), ministère (tentations en Mt 4, 11 et Gethsémani en Lc 22, 43), résurrection annoncée par les anges (Lc 24.6 ; Mt 28.2-7 ; Mc 16 5-7 ; Jn 20.11,12). Les anges l’accompagneront dans son retour en gloire (Mt 16.27 ; 25.31 ; 2 Th 1.7 ; Mt 13.41-43). 
Jésus en parle comme des êtres réels et actifs. Tout en veillant sur les hommes, ils voient la face du Père (Mt 18, 10). Leur vie échappe aux sujétions de la chair (cf. Mt 22,30 p). Bien qu'ils ignorent la date du jugement final, qui est un secret du Père seul (Mt 24,36 p), ils en seront les exécuteurs (Mt 13,39.49 ; 24,31). Dès maintenant, ils participent à la joie de Dieu quand les pécheurs se convertissent (Lc 15,10). 
Le NT énumère les archanges (1 Th 4,16 ; Jude 9), les chérubins (He 9,5), les Trônes, Seigneuries, Principautés, Puissances (Col 1,16), à quoi s'ajoutent ailleurs les Vertus (Ep 1,21). Cette hiérarchie, dont les degrés varient dans l'expression, n'a pas le caractère d'une doctrine fixée, mais d'un élément secondaire aux contours assez flottants. L'essentiel de la pensée se réordonne autour de la révélation de Jésus-Christ. 
b- Les anges, subordonnés au Christ
Leur ministère est totalement subordonné à celui du Verbe fait chair : ils préparent sa venue dans la première Alliance, l'annoncent à l'aube des temps nouveaux, et nous accompagnent sur le chemin qui conduit vers lui. « Le Christ est le centre du monde angélique. Ce sont ses anges à Lui: “Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire avec tous ses anges...” (Mt 25, 31). Ils sont à Lui parce que créés par et pour Lui: “Car c'est en Lui qu'ont été créées toutes choses, dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles: trônes, seigneuries, principautés, puissances; tout a été créé par Lui et pour Lui” (Col 1, 16). Ils sont à Lui plus encore parce qu'Il les a faits messagers de son dessein de salut: “Est-ce que tous ne sont pas des esprits chargés d'un ministère, envoyés en service pour ceux qui doivent hériter le salut ?” (He 1, 14). » (CEC 331)
Jésus précise que dans sa gloire future les anges l'accompagneront au jour de sa parousie (Mt 25,31) ; ils monteront et descendront sur lui (Jn 1,51), comme jadis sur l'échelle de Jacob (Gn 28,10…) ; il les enverra pour rassembler les élus (Mt 24,31 p) et écarter les damnés du Royaume (Mt 13,415). Dès le temps de la Passion, Jésus aurait pu requérir l'intervention des anges qui étaient à son service (Mt 26,53). 
La pensée chrétienne primitive ne fera donc que prolonger les paroles de Jésus lorsqu'elle assurera que les anges lui sont inférieurs. Abaissé au-dessous d'eux par son incarnation (He 2,7), il méritait néanmoins leur adoration en sa qualité de Fils de Dieu (He 1,6s ; cf. Ps 97,7). Depuis sa résurrection, il est clair que Dieu les lui a soumis (Ep 1,205), eux qui ont été créés en lui, par lui et pour lui (Col 1,16). Ils reconnaissent actuellement sa seigneurie (Ap 5,11s ; 7,11s), et ils formeront son escorte au dernier jour (2 Th 1,7 ; Ap 14,14-16 ; cf. 1 Th 4,16). Ainsi le monde angélique se subordonne au Christ, dont il a contemplé le mystère (1 Tm 3,16 ; cf. 1 P 1,12). Il est donc nécessaire de proscrire un culte exagéré des anges qui nuirait à celui de Jésus-Christ (Col 2,18). On ne peut en aucun cas les adorer (Ap 22,8s).
Comme saint Bernard l’exprime très bien, les anges montent (pour tout conduire à Dieu) et descendent (pour nous venir en aide). « “Vous verrez les anges monter et descendre sur le Fils de l'Homme”. Ils montent pour eux, ils descendent pour nous, ou plutôt ils descendent avec nous. Ces bienheureux esprits montent par la contemplation de Dieu, et ils descendent pour avoir soin de nous et pour nous garder dans tous nos chemins (Ps 91,11). Ils montent vers Dieu pour jouir de sa présence ; ils descendent vers nous pour obéir à ses ordres, car il leur a commandé de prendre soin de nous. Toutefois, en descendant vers nous, ils ne sont point privés de la gloire qui les rend heureux, ils voient toujours le visage du Père… Lorsqu'ils montent à la contemplation de Dieu, ils cherchent la vérité dont ils sont comblés sans interruption en la désirant, et qu'ils désirent toujours en la possédant. Lorsqu'ils descendent, ils exercent envers nous la miséricorde, puisqu'ils nous gardent dans toutes nos voies. »
Le Christ est le “Pontifex” : c'est lui et lui seul qui a jeté un pont entre ciel et terre au-dessus de l'abîme de notre péché. Jésus est l'échelle de Jacob qui nous permet de monter jusqu'en la demeure du Père. On aurait pu penser que tous ces intermédiaires devaient disparaître devant l’unique médiateur. Au contraire, on va les retrouver en abondance dans la lettre aux Hébreux par exemple en 1, 3-14 , pour montrer la supériorité du Christ sur les anges et en 12, 22 pour parler des myriades d’anges en fête dans la Jérusalem céleste.
c- Les anges dans la vie de l’Église
Auxiliaires du Christ dans l'œuvre du salut (He 1,14), les anges assurent la garde des hommes (Mt 18, 10 ; Ac 12,15), présentent à Dieu les prières des saints (Ap 5, 8 ; 8, 3), conduisent l'âme des justes en paradis (Lc 16,22). Pour protéger l'Eglise, ils poursuivent autour de Michel, leur chef, le combat contre Satan qui dure depuis les origines (Ap 12,1-9). 
Un lien intime rattache ainsi le monde terrestre au monde céleste ; là-haut les anges célèbrent une perpétuelle liturgie (Ap 4,8-11) à laquelle s'unit ici-bas la liturgie de l'Eglise (cf. Gloria, Préface, Sanctus). « Avec ces multitudes d’esprits bienheureux qui t’adorent dans le ciel par le Christ, notre Seigneur, nous te chantons ici-bas en proclamant : Saint ! » (Préface des saints anges) 
Aux Hébreux qui trouvaient sans doute la liturgie chrétienne un peu pauvre par rapport à celle du Temple où il y avait des sacrifices d’animaux, l’auteur leur déclare : « 22 Mais vous êtes venus vers la montagne de Sion et vers la ville du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, vers des myriades d’anges en fête 23 et vers l’assemblée des premiers-nés dont les noms sont inscrits dans les cieux. Vous êtes venus vers Dieu, le juge de tous, et vers les esprits des justes amenés à la perfection. 24 Vous êtes venus vers Jésus, le médiateur d’une alliance nouvelle, et vers le sang de l’aspersion, son sang qui parle plus fort que celui d’Abel. » (Hb 12)
Le livre des Actes nous présente de façon assez complète le ministère des anges pour les croyants. Un ange délivre Pierre et Jean : « pendant la nuit, l’ange du Seigneur ouvrit les portes de la prison et les fit sortir. Il leur dit : ‘Partez, tenez-vous dans le Temple et là, dites au peuple toutes ces paroles de vie.’ » (Ac 5, 19-20). « 07 Et voici que survint l’ange du Seigneur, et une lumière brilla dans la cellule. Il réveilla Pierre en le frappant au côté et dit : ‘Lève-toi vite.’ Les chaînes lui tombèrent des mains. 08 Alors l’ange lui dit : ‘Mets ta ceinture et chausse tes sandales.’ Ce que fit Pierre. L’ange ajouta : ‘Enveloppe-toi de ton manteau et suis-moi.’ 09 Pierre sortit derrière lui, mais il ne savait pas que tout ce qui arrivait grâce à l’ange était bien réel ; il pensait qu’il avait une vision. 10 Passant devant un premier poste de garde, puis devant un second, ils arrivèrent au portail de fer donnant sur la ville. Celui-ci s’ouvrit tout seul devant eux. Une fois dehors, ils s’engagèrent dans une rue, et aussitôt l’ange le quitta. » (Ac 12)
Les anges facilitent l’évangélisation : « 01 Il y avait à Césarée un homme du nom de Corneille, centurion de la cohorte appelée Italique. 02 C’était quelqu’un de grande piété qui craignait Dieu, lui et tous les gens de sa maison ; il faisait de larges aumônes au peuple juif et priait Dieu sans cesse. 03 Vers la neuvième heure du jour, il eut la vision très claire d’un ange de Dieu qui entrait chez lui et lui disait : ‘Corneille !’ 04 Celui-ci le fixa du regard et, saisi de crainte, demanda : ‘Qu’y a-t-il, Seigneur ?’ L’ange lui répondit : ‘Tes prières et tes aumônes sont montées devant Dieu pour qu’il se souvienne de toi. 05 Et maintenant, envoie des hommes à Jaffa et fais venir un certain Simon surnommé Pierre : 06 il est logé chez un autre Simon qui travaille le cuir et dont la maison est au bord de la mer.’ » (Ac 10)
« L’ange du Seigneur adressa la parole à Philippe en disant : ‘Mets-toi en marche en direction du sud, prends la route qui descend de Jérusalem à Gaza ; elle est déserte.’ » (Ac 8, 26)
Quelle chose que de penser que les anges se réjouissent avec nous de toutes les victoires de nos efforts d'évangélisation ! Jésus n'a-t-il pas dit : « Il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent » (Luc 15, 10) ?
Dieu envoie un ange pour réconforter l'apôtre Paul : « 23 Cette nuit, en effet, s’est présenté à moi un ange du Dieu à qui j’appartiens et à qui je rends un culte. 24 Il m’a dit : “Sois sans crainte, Paul, il faut que tu te présentes devant l’empereur, et voici que, pour toi, Dieu fait grâce à tous ceux qui sont sur le bateau avec toi.” 25 Alors, gardez confiance, mes amis ! J’ai foi en Dieu : il en sera comme il m’a été dit. 26 Nous devons échouer sur une île. » (Ac 27)
Les anges nous regardent vivre : « Nous sommes, nous les apôtres, un spectacle au monde, aux anges et aux hommes » (1 Cor 4.9).
3- Les anges dans la Tradition et le magistère
Irénée, dans son combat contre les gnostiques, qui faisaient un usage immodéré des anges, leur attribuant presque une nature incréée, présente une vision modérée et équilibrée des anges : ce sont des créatures et non des démiurges, ils glorifient Dieu, ils portent ses messages.
On voit aussi apparaître, vers le 4° siècle, le rôle des anges dans la liturgie (Cyrille de Jérusalem et Jean Chrysostome). Ceci survit dans les liturgies orientales dans l’hymne dite « Chérubikon : Nous qui dans ce mystère sommes l’image des chérubins… ». Mais notre liturgie romaine n’est pas en reste avec les fêtes des Archanges (29 septembre) des saints anges gardiens (2 octobre), et la préface utilisée ces jours-là, sans oublier la finale des préfaces actuelles, même si elles ont un peu abrégé la liste des ces esprits célestes.
Thomas d’Aquin, dans la Somme théologique, consacre tout un traité aux anges et aux démons, (Ia pars q. 50 à 64, entre les questions sur le Dieu créateur et celles sur l’œuvre des six jours). Il va mettre en avant le problème de leur choix, les anges choisissant de servir Dieu, les démons le refusant. 
Le magistère s’est prononcé plusieurs fois sur les anges et les démons. Ils sont des créatures (Jean IV en 574, repris par Latran IV, 1215) ; ils ne sont pas une émanation de la substance de Dieu (Jean lV). Contre les modernistes, en 1914, Pie X demande que l’on continue à enseigner la nature simple et spirituelle des anges et des démons et aussi leur caractère personnel. 
Le Catéchisme de l’Église catholique consacre deux pages aux anges, comme monde invisible (§ 328 à 336) : leur existence, vérité de foi, leur nature spirituelle, leur rapport au Christ, leur rôle dans l’Église et la vie du croyant. Les § 391 à 395 parlent de la chute des anges et de leur rôle néfaste dans la tentation tout en soulignant que la puissance de Satan n’est pas infinie.
« Dans l'Ecriture Sainte, l'expression « ciel et terre » signifie : tout ce qui existe, la création toute entière. Elle indique aussi le lien, à l'intérieur de la création, qui à la fois unit et distingue ciel et terre : « La terre », c'est le monde des hommes (cf. Ps 115,16) « Le ciel » ou « les cieux » peut désigner le firmament (cf. Ps 19,2), mais aussi le « lieu » propre de Dieu : « notre Père aux cieux » (Mt 5,16 cf. Ps 115,16) et, par conséquent, aussi le « ciel » qui est la gloire eschatologique. Enfin, le mot « ciel » indique le « lieu » des créatures spirituelles – les anges – qui entourent Dieu. » (CEC 326)
« La profession de foi du quatrième Concile du Latran affirme que Dieu « a tout ensemble, dès le commencement du temps, créé de rien l'une et l'autre créature, la spirituelle et la corporelle, c'est-à-dire les anges et le monde terrestre ; puis la créature humaine qui tient des deux, composée qu'elle est d'esprit et de corps » (DS 800 cf. DS 3002 et SPF 8). » (CEC 327)
4- Les anges dans la liturgie
Lex orandi, lex credendi, parfois développé en lex orandi, lex credendi, lex vivendi, est un principe de la tradition chrétienne qui signifie que la prière et la foi font partie intégrante l'une de l'autre et que la liturgie n'est pas distincte de la théologie.
« Dans sa liturgie, l'Eglise se joint aux anges pour adorer le Dieu trois fois saint; elle invoque leur assistance (ainsi dans In Paradisum deducant te angeli… de la liturgie des défunts, ou encore dans l'“ Hymne chérubinique ” de la liturgie byzantine, elle fête plus particulièrement la mémoire de certains anges (S. Michel, S. Gabriel, S. Raphaël, les anges gardiens). » (CEC n° 335)
« L'Hymne des Chérubins » (offertoire de la Divine Liturgie de St Jean Chrysostome) : « Nous qui, dans ce mystère, te louons avec tous les saints et avec toutes les créatures des cieux et chantons l'hymne trois fois sainte à la vivifiante Trinité, déposons maintenant tous les soucis du monde pour recevoir le Roi de toutes choses, invisiblement escorté par les armées des anges, alléluia. »
A la messe les anges sont présents et même en pleine action !
Dès le « je confesse à Dieu », notre repentir prend à témoin les anges aux côtés de Notre Dame. Dans l’ancienne version, l’Archange Michel, notre allié si puissant dans la lutte contre Satan, saint Jean-Baptiste et les saints Apôtres étaient également invoqués.
Le Gloria : Aux messes dominicales et des fêtes, c’est avec les anges que nous chantons la grande doxologie du Gloria in excelsis Deo. C’est par excellence l’hymne des anges dont l’évangéliste Saint Luc nous a livré en la nuit de Noël : « Et soudain se joignit à l’ange une troupe nombreuse de l’armée céleste qui louait Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté ! ». Hymne d’origine orientale, ce chant est attesté à partir du Ve siècle. On en trouve le texte grec dans les constitutions Apostoliques et à la fin du Codex Alexandrinus. L. Duchesne écrit : « C’était un hymne matinal ; il faisait partie de l’office des Matines. A Rome on l’introduisit d’abord à la première Messe de Noël qui se célébrait avant le jour. Le Pape Symmaque en étendit l’usage aux dimanches et aux fêtes des martyrs mais seulement à la messe épiscopale.
La Préface et le Sanctus  : la Préface, est une prière d’action de grâce en laquelle est unie toute l’assemblée. Prêtons attention au début de la première phrase, pratiquement identique dans les différentes « préfaces » : « Vraiment, il est juste et bon de Te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à Toi, Père très saint, Dieu éternel et Tout-puissant ».
Dans le corps même de la prière eucharistique, une prière essentielle est dite unanimement par toute l’assemblée avec le Prêtre : le « Sanctus ». « Saint, saint, saint, le Seigneur, Dieu de l’univers… ».
Le Canon Romain fait mention de l’Ange du sacrifice qui transporte nos dons mystiques de l’autel terrestre à celui du ciel : « Nous vous en supplions, Dieu tout-puissant, faites porter ces offrandes par les mains de votre saint Ange, là-haut sur votre autel, en présence de votre divine majesté ».
cf. https://toulouse.catholique.fr/Les-anges-dans-la-liturgie
B- Réflexion sur les anges
1- Un monde « intermédiaire » entre Dieu et les hommes
Dans la première partie, nous nous sommes surtout tournés vers la Parole de Dieu pour mieux connaître les anges et leur existence. Cependant, une raison philosophique, que nous trouvons chez saint Thomas d’Aquin, milite également en faveur de l’existence des anges. En effet, dans le monde créé, depuis les particules élémentaires jusqu’à l’homme, on observe une continuité admirable, qui nous conduit vers toujours plus de spiritualité et d’intériorisation, à travers les minéraux, les végétaux et les animaux. Il serait très étonnant qu’entre l’homme et Dieu, il n’existe qu’un immense fossé plein de vide. Le plus probable est qu’il existe aussi, de ce côté-là, un étagement graduel de créatures conduisant de l’homme – le plus faible des esprits – jusqu’à Dieu.
On peut donc supposer l’existence d’une série continue, bien ordonnée, d’êtres spirituels. C’est ce que l’on nomme, depuis le Pseudo-Denys, la ‘hiérarchie céleste ’. En s’appuyant sur les noms qu’on trouve dans l’Écriture (Is. 6, 2 ; Ez. 10, 15, Col. 1, 16), la Tradition a fixé, dans l’ordre croissant de perfection : les anges, les archanges, les principautés, les puissances, les vertus, les dominations, les trônes et enfin les chérubins et les séraphins. Saint Paul utilise ce langage conventionnel qu'il puise à la fois dans les livres saints et dans la tradition juive contemporaine. C'est ainsi qu'il énumère les archanges (1 Th 4,16 ; Jude 9), les chérubins (He 9,5), les Trônes, Seigneuries, Principautés, Puissances (Col 1,16), à quoi s'ajoutent ailleurs les Vertus (Ep 1,21). Les contours de cette hiérarchie sont assez flottants. Il ne faut donc pas s’y accrocher outre mesure. On s’aperçoit au passage que les archanges – qui nous sont les plus familiers, Gabriel, Michaël et Raphaël – commis aux affaires humaines, ne sont pas les plus gradés ! Les séraphins et chérubins ne nous fréquentent guère, abîmés qu’ils sont dans la contemplation de l’essence divine et dans le chant d’un éternel «  Sanctus  ».
Bergson disait des anges qu’ils étaient le chaînon nécessaire entre Dieu et l’homme, sans lequel l’harmonie cosmique eût été discordante. Et Shakespeare qu’« il y a plus de choses entre le ciel et la terre que ton esprit n’en peut concevoir. » Comme cela est exprimé par exemple dans le songe de Jacob, les anges font le lien entre le ciel et la terre (Gn 28,12). 
Le monde angélique nous redit l’immense capacité créatrice de Dieu. Celle-ci ne se limite pas au monde visible qui nous entoure mais est riche de bien d’autres possibilités. La création est beaucoup plus belle et plus grande que ce que nous ne pouvons imaginer ! « L’admiration, que leur fidélité nous inspire, rejaillit jusqu’à toi, et la splendeur de ces créatures spirituelles nous laisse entrevoir comme tu es grand et combien tu surpasses tous les êtres. » (Préface des anges)
Les anges soulignent la transcendance de Dieu : « Toute une armée céleste (1 R 22,19 ; Ps 148,2 ; Ne 9, 6) rehausse ainsi la gloire de Dieu » (VTB). 
Les anges sont à la disposition de Dieu pour gouverner le monde et exécuter ses ordres : « 19 Le Seigneur a son trône dans les cieux : sa royauté s'étend sur l'univers. 20 Messagers du Seigneur, bénissez-le, invincibles porteurs de ses ordres, attentifs au son de sa parole ! 21 Bénissez-le, armées du Seigneur, serviteurs qui exécutez ses désirs ! » (Ps 102). 
Dans son encyclique sur l’écologie, le Pape François répète souvent : « tout est lié ! ». C’est vrai aussi des anges. Ils font partie de notre environnement. L’immensité du monde spirituel nous regarde. Tout ce que nous faisons ici-bas résonne dans l’éternité. C’est pourquoi il est écrit : «  Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits, car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient continuellement la face de mon Père qui est dans les cieux » (Mat. 18, 10). 
2- Les bons et les mauvais anges : un choix irréversible
Comme chacun sait, les démons n’ont pas été créés mauvais par nature. Rien, d’ailleurs, n’est sorti mauvais des mains du Créateur. À l’origine, les démons étaient de bons anges comme les autres. C’est ce qu’a défini le Concile de Latran IV (1215) : « Le diable et les autres démons ont certes été créés par Dieu naturellement bons ; ce sont eux qui se sont rendus mauvais. » Bref, pour parler comme Simone de Beauvoir, on ne naît pas démon, on le devient ! 
Les anges sont des créatures purement immatérielles, de purs esprits, dotés d’une intelligence lumineuse. Ce sont des êtres ainsi dépourvus de corps, exempts des faiblesses de la concupiscence. En eux il ne peut y avoir d’erreur. On pourrait penser que les anges ne se trompant jamais sur ce qui est bien, ils ne devraient jamais commettre le mal. Mais ce serait partir du principe que tout péché s’explique par une erreur, par une sorte d’ignorance, selon le vieil adage hérité de Socrate : omnis peccans est ignorans – « tout pécheur est un ignorant ». Or, ce n’est pas le cas. Car le péché peut être froid, parfaitement lucide. 
Chez nous autres hommes, qui pataugeons à la frontière mal définie entre la matière et l’esprit, beaucoup de péchés s’expliquent par la faiblesse, par l’impureté, par la pesanteur : la chair nous entraîne, parfois nous aveugle, et nous la laissons prendre le dessus. De tout cela, les anges sont effectivement protégés par leur nature supérieure : ils ne connaissent ni erreur, ni passion, ni paresse. Mais il y a bien d’autres péchés que les péchés de faiblesse. Il y a les péchés purement volontaires, accomplis en pleine conscience. Cette sorte de péché, qui n’est sans doute pas la plus courante chez les hommes, est justement la seule dont soient capables les anges. C’est le péché chimiquement pur, sans circonstances atténuantes. Réfléchir au péché de l’ange, c’est donc méditer sur la forme la plus radicale du péché, le péché d’orgueil. 
L’ange déchu s’est révolté contre sa situation de dépendance. Il refuse de dépendre de Dieu pour sa béatitude et s’enferme dans la contemplation de sa propre excellence. « Ton cœur s'est élevé pour ta beauté, tu as corrompu ta sagesse à cause de ta splendeur » (Ez 28, 17). « Tu as dit en ton cœur : je monterai aux cieux, j'élèverai mon trône au dessus des étoiles de Dieu... Je serai semblable au Très-haut » (Is 14, 13,14). Ce que le prophète Jérémie a exprimé de la façon suivante : « Depuis longtemps tu as brisé le joug, tu as rompu tes liens et tu as dit : “je ne servirai pas” » (2, 20). 
Cabrés devant le réel
De là, viennent ensuite d’autres péchés, en particulier la haine envieuse à l’encontre de l’homme, dont le démon voit, dès l’origine, qu’il sera comblé de grâce en Jésus-Christ : «  Il a vu cela dans le Verbe de Dieu et dans sa hargne, il en a conçu de l’envie  », dit saint Bernard (Sermon sur le cantique XVII, 5). Damnés, les anges déchus sont comme déchirés, vrillés par la contradiction entre ce qu’ils savent et ce qu’ils veulent. Ils sont comme cabrés devant le réel – qu’ils refusent.
Lucifer est la preuve que Dieu n'impose pas la foi et ne veut pas être aimé de force mais qu'il laisse la liberté de choisir. Cette révolte de la liberté a quelque chose de mystérieux. Pourquoi certains anges acceptent-ils de recevoir la béatitude de la grâce divine ? Pourquoi d’autres la rejettent-ils ? Il n’y a pas de réponse à cela, c’est l’abîme de la volonté singulière. Une chose est sûre : ceux qui se révoltent deviennent des démons, pour l’éternité. Jésus en effet ne peut pas dire : « Pardonne-leur ils ne savent pas ce qu’ils font.  » Car les démons savent exactement ce qu’ils font. Et si Dieu ne peut pas leur pardonner, ce n’est pas parce qu’il ne le veut pas, c’est parce que ce que refusent précisément les démons, c’est d’avoir besoin de pardon, et d’être pardonnés. Et ce refus, du fait de leur nature pure et inflexible, est définitif. C’est ce qu’on appelle le péché irrémissible.
Que ce péché-là soit le péché propre des anges, ne veut pas dire que les hommes en soient incapables. C’est justement ce péché qui conduit les hommes à se damner. «  La chute est aux anges ce que la mort est aux hommes, affirme saint Jean Damascène, car après la chute, il n’y a plus pour eux de repentir, de même qu’il n’y en pas plus pour les hommes après la mort, s’ils commettent le péché irrémissible » (De fide orthodoxa, II, 4).
Satan veut entraîner l’homme dans le péché. C’est pourquoi Jésus l’appelle le prince de ce monde (Jn 12, 31 ; 14, 30 ; 16, 11 ; cf. 2 Co 4, 4 ; Ep 2, 2). Il a encore d’autres noms : diable (calomniateur) (Mt 4, 1), Satan (adversaire) (Mt 4, 10), tentateur (Mt 4, 2), ennemi (Mt 13, 38), méchant (Mt 13, 38), l'accusateur des frères (Ap 12, 10). C’est le dragon (Ap 12, 9 et 13), le serpent (Ap 12, 9 et 15). 
« Lui a été meurtrier dès le commencement, et il n'a pas persévéré dans la vérité, car il n'y a pas de vérité en lui. Quand il profère le mensonge, il parle de son propre fonds, car il est menteur et le père du mensonge. » (Jn 8, 44) 
Son but était de faire périr la « semence de la femme » qui devait lui briser la tête. Il voulait faire tomber le Christ ou s'en débarrasser par la mort (cf. tentation au désert et Gethsémani). Il veut entraîner le plus d'hommes possible à la perdition. 
Peu de gens sont conscients de la part considérable que prennent les forces angéliques dans les événements terrestres. Daniel révèle très dramatiquement le conflit acharné qui oppose constamment les anges fidèles à Dieu aux mauvais anges soumis à Satan (Dn 10, 10-14). Satan peut sembler vainqueur quand il lui arrive de gagner d'importantes batailles, mais l'issue de la guerre est certaine. 
Satan est le prince de ce monde et son Dieu, et il gouverne le monde par le moyen des passions et des convoitises des hommes ; il peut soulever le monde entier contre les chrétiens, comme il le fit contre Christ, et ainsi mettre leur foi à l'épreuve. Satan est déjà jugé (Jean 16.11), mais il n'est encore ni jeté sur la terre (Ap 20, 12.7), ni lié dans l’abîme (20, 1-3), ni jeté dans l'étang de feu (Ap 20, 10 ; Mt 25, 41). 
Il n'y a pas de dualisme, dans le sens que Lucifer n'est pas un antagoniste de Dieu. Lucifer est antagoniste de Michel, car Dieu, qui ne s'est pas abaissé à combattre Lucifer, a envoyé Michel.
3- La mission des bons anges à notre égard
Avant tout, les anges sont plongés dans la contemplation de Dieu. Ils se tiennent devant Dieu et l'adorent (Ap 5, 11 ; Hb 1, 6). Ils voient sans cesse la face du Père des cieux (Mt 18, 10). Ils nous rappellent donc la nécessité de la contemplation. 
Les bons anges sont bien à leur place ; il l’ont pleinement acceptée. À la différence des anges déchus, ils n’ont pas voulu usurper la place de Dieu et n’ont pas refusé de servir l’homme. Il ont accepté d’être des intermédiaires. Ils sont nos modèles comme serviteurs. Ils sont prompts à exécuter les ordres de Dieu. Il n’ont pas toute la pesanteur de la matière. D’une part, ils sont au service de Dieu. D’autre part, au service des hommes de par la mission que Dieu leur a confiée. Ils nous enseignent à être bien à notre place, celle que Dieu veut pour nous. 
a- présenter nos prières à Dieu
Comme le dit bien ce chant : « Tu es là présent, livré pour nous. Toi le tout petit, le serviteur. Toi, le Tout Puissant, humblement tu t'abaisses. » Jésus ne veut pas nous impressionner, à tel point que nous pourrions oublier sa grandeur. Pour les yeux de chair, la liturgie eucharistique avec du pain et du vin est beaucoup moins impressionnante que celle du Temple ; mais pour les yeux de la foi, il en est autrement. 
Comme le dit le livre de Tobie, les anges présentent à Dieu nos prières (Tb 12, 12). C’est aussi ce qui est exprimé dans l’Apocalypse : « Un autre ange vint se placer près de l’autel ; il portait un encensoir d’or ; il lui fut donné quantité de parfums pour les offrir, avec les prières de tous les saints, sur l’autel d’or qui est devant le Trône. 04 Et par la main de l’ange monta devant Dieu la fumée des parfums, avec les prières des saints. » (Ap 8)
Quand on perd le sens de la transcendance de Dieu, on perd aussi le sens de l’importance des anges. On ne se rend pas compte qu’on ne parle pas d’égal à égal avec Dieu. Les anges nous donnent un aperçu de la grandeur de Dieu (cf. préface). S’il faut prier avec une grande confiance filiale envers Dieu (don de piété), il ne faut pas oublier la grandeur de Dieu (don de crainte) et les anges sont là pour nous le rappeler.
b- être des messagers de Dieu
Leur nom n’est pas un nom de nature mais de fonction : « angelos » signifie messager. On le voit encore dans le Nouveau Testament : les anges sont présents à l’Annonciation, à Noël, à Pâques, à l’Ascension, … Ils transmettent un message de la part de Dieu. 
Depuis Ezéchiel, ils expliquaient aux prophètes le sens de leurs visions (Ez 40, 3s ; Za ,8s) ; cela devient finalement un trait littéraire caractéristique des apocalypses (Dn 8, 15-19 ; 9, 21-55). 
On les voit interpréter la volonté de Dieu aux hommes en Daniel (7, 16 ; 10, 5-11), Zacharie (1, 9.19), … On les voit intervenir dans l’Apocalypse :  « Viens ici ; je te montrerai la sentence de la grande prostituée. » (Ap 17, 1) ; « Viens ici, je te montrerai l'épouse, la femme de l'Agneau. » (Ap 21, 9).
c- veiller sur nous et nous protéger du mal
Les anges sont “des esprits destinés à servir, envoyés en mission pour le bien de ceux qui doivent hériter du salut” (Hb 1, 14). Ils veillent sur les hommes (Tb 3, 17 ; Ps 9 ; Dn 3, 49s).
« 07 Et voici que survint l’ange du Seigneur, et une lumière brilla dans la cellule. Il réveilla Pierre en le frappant au côté et dit : ‘Lève-toi vite.’ Les chaînes lui tombèrent des mains. 08 Alors l’ange lui dit : ‘Mets ta ceinture et chausse tes sandales.’ Ce que fit Pierre. L’ange ajouta : ‘Enveloppe-toi de ton manteau et suis-moi.’ » (Ac 12)
Ils protègent et délivrent le peuple de Dieu (Gn 19, 11 ; 1 R 19, 5 ; Dn 3, 28 ; 6, 22 ; Ac 5, 19 ; 12, 10) ; Ils guident et encouragent les serviteurs de Dieu (1 R 19 ; Mt 27, 5-7 ; Ac 8, 26 ; 27, 23). Ils président aux destinées de nations (Dn 10, 13-21). 
Comme le disait le Pape François (29 septembre 2014), le métier des anges, c'est de défendre l'homme. Il nous revient de nous appuyer sur eux sans présumer de nos forces. Comme le dit le Père Lamy, nous ne nous rendons pas compte que, face à Satan, nous sommes comme des nourrissons devant un homme dans la force de l’âge.
d- intervenir de manière puissante notamment à la fin des temps
On les voit déjà intervenir à Sodome et Gomorrhe (Gn 19, 12). Mais c’est surtout vrai à la fin des temps (2 Th 1, 7-8 ; Ap chapitres 8 et 15). 
« Il y eut un combat dans le ciel : Michel, avec ses anges, dut combattre le Dragon. Le Dragon, lui aussi, combattait avec ses anges, mais il ne fut pas le plus fort ; pour eux désormais, nulle place dans le ciel. Oui, il fut rejeté, le grand Dragon, le Serpent des origines, celui qu’on nomme Diable et Satan, le séducteur du monde entier. Il fut jeté sur la terre, et ses anges furent jetés avec lui. » (Ap 12, 7s)
Ils sont présents au terme de notre vie (Lc 16, 22) et au jugement dernier : « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire. » (Mt 25, 31)
4- L'ange gardien
La mémoire des anges gardiens le 2 octobre insiste sur leur mission de présence fraternelle à nos côtés. En faisant mémoire des anges gardiens, les croyants demandent à Dieu de leur assurer « le bienfait de la protection des anges et la joie de vivre en leur compagnie pour toujours ». 
Voilà ce qu’en dit le Catéchisme de l’Église Catholique : « Du début de (l'existence) au trépas, la vie humaine est entourée de leur garde et de leur intercession, “Chaque fidèle a à ses côtés un ange comme protecteur et pasteur pour le conduire à la vie.” (Saint Basile) Dès ici-bas, la vie chrétienne participe, dans la foi, à la société bienheureuse des anges et des hommes, unis en Dieu. » (CEC 336)
Jésus lui-même a confirmé sa foi dans les anges qui sont présents parmi nous (Mt 18:10) : « Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits, car, je vous le dis, leurs anges dans les cieux voient sans cesse la face de mon Père qui est aux cieux. » (lecture pour la fête des anges gardiens)
« Voici que je vais envoyer un ange devant toi pour te garder en chemin et te faire parvenir au lieu que je t’ai préparé. Respecte sa présence, écoute sa voix. Ne lui résiste pas… Mon ange marchera devant toi  » (Ex 23, 20-23 ; lecture pour la fête des anges gardiens). « Il donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins » (Ps 90, 11 que l’on chante aux complies du dimanche et à la fête des anges gardiens). 
La mission première de l’ange gardien est donc de nous conduire à « bon port », à la rencontre avec le Dieu vivant. Il est le « ministre de la sollicitude divine pour chacune et chacun » (Benoît XVI), tant spirituellement que matériellement. 
De manière analogique, nous sommes invités (même si nous ne sommes pas des anges !) à inventer une « présence fraternelle » concrète auprès des autres, à prendre soin d’eux. « Nous qui sommes des êtres humains devrions toujours à nouveau devenir des anges les uns pour les autres – des anges qui nous détournent des voies de l’erreur et qui nous orientent toujours à nouveau vers Dieu. Si l’Eglise antique appelle les Evêques « anges » de leur Eglise, elle entend dire précisément cela : les Evêques eux-mêmes doivent être des hommes de Dieu, ils doivent vivre orientés vers Dieu. « Multum orat pro populo » – « Prie beaucoup pour le peuple », dit le Bréviaire de l’Eglise à propos des saints Evêques. L’Evêque doit être un orant, quelqu’un qui intercède pour les hommes auprès de Dieu. Plus il le fait, plus il comprend également les personnes qui lui sont confiées et il peut devenir un ange pour eux – un messager de Dieu, qui les aide à trouver leur véritable nature, elles-mêmes, et à vivre l’idée que Dieu a d’elles. » (Benoît XVI à des évêques, 29 septembre 2007)
Les anges sont “des esprits destinés à servir, envoyés en mission pour le bien de ceux qui doivent hériter du salut” (He 1, 14). C’est pourquoi, à la suite du Père Lamy, les SJM ont un amour particulier pour les anges.
Voici 3 aspects plus spécifiques de la mission des anges gardiens à notre égard : compagnie, guide, défenseurs.
a- une compagnie
Dans ce monde où nous pouvons souffrir de la solitude, ils nous sont une compagnie précieuse. Quel dommage de l’oublier ! La dévotion aux anges nous apprend à être attentifs à ce qui est invisible. Elle nous oriente vers le monde de la foi. Il nous aident à vivre dans la communion des bienheureux : “Bonsoir, mon ange gardien, je vous remercie de m'avoir gardé pendant ce jour; offrez à Dieu tous les battements de mon cœur pendant que je dormirai.” (Curé d’Ars)
Par exemple quand on va à un rendez-vous difficile, on peut demander à notre saint Ange de nous accompagner d'une manière particulière. Dans la foi, je sais que l'ange est là. 
« On peut attaquer facilement celui qui est seul, mais deux personnes peuvent résister. Une corde tressée de plusieurs fils ne casse pas facilement. » (Ecclésiaste 4:9-12)
b- un guide
Ils savent ce qu’est le Ciel. De même, nos anges gardiens ont déjà fait le choix définitif. Ils connaissent déjà le point d'arrivée, le Ciel. Ils en connaissent le « coutumier », les mœurs. Ils peuvent donc nous guider dans la prière, … sur le chemin du Ciel. On pourrait les comparer à un guide de montagne. Le passage de la première lecture choisie pour la fête des anges gardiens est tiré du livre de l'Exode dans la partie consacrée à l'alliance : le peuple de Dieu est déjà sorti d'Egypte mais il n'est pas encore arrivé en terre promise. Le cardinal Journet disait : « Plus souvent que nous le pensons, cette soudaine inspiration nous est soufflée à l’oreille par notre ange gardien.  » Les théologiens appellent cela la communication «  ordinaire  », suggestion si discrète que nous ne la différencions pas de nos propres pensées.
“Ange de Dieu à qui je suis donné en garde par l’ordre de la Divine Providence, éclaire-moi, aujourd’hui et pendant toute ma vie. Amen !” “L'Ange Gardien est toujours à nos côtés pour nous porter au bien.” (Curé d’Ars)
c- un défenseur
Pour saint Thomas, nous avançons dans nos vies terrestres vers notre patrie céleste. Et sur ce chemin, nous sommes menacés par de nombreux dangers qui viennent « de l’intérieur et de l’extérieur. » Pour y faire face, nous avons besoin de leur protection spéciale. 
Comme le dit saint Bernard : « Ils sont donc là, à tes côtés, non seulement avec toi, mais pour toi. Ils sont présents pour te protéger, pour te secourir. » Satan ne souhaite pas que nous allions au Ciel et il met des obstacles sur notre route. C'est pourquoi on l'appelle diable (dia-bolos). Le plus souvent, ils nous rendent attentifs, par de bonnes inspirations, à éviter les pièges dans lesquels nous pourrions tomber. 
Tout ce qui touche à notre vie intéresse notre ange gardien : l’âme spirituelle et sa destinée éternelle en toute priorité. C’est pourquoi l’ange gardien, « expert » en adoration, nous assiste particulièrement dans nos temps de prière. Les anges gardiens veillent davantage sur notre âme que sur notre corps. Il s’intéresse encore à notre santé psychique et physique, prend soin de notre existence jusque dans les plus petits détails de la vie quotidienne : une inspiration pour accomplir notre devoir d’état… ou la place de parking dont nous avons besoin ! Ils peuvent intervenir directement en s'interposant pour ainsi dire pour que nous ne soyons pas touchés par le mal.
On le voit dans la vie du Père Lamy. Combien de fois a-t-il été protégé ! Par exemple des cyclistes qui fonçaient sur lui, lors des cabrioles dans le poirier, … Mais la plupart du temps nous ne nous rendons pas compte de leur intervention en notre faveur. “Notre ange gardien nous sauve bien souvent des accidents. Nous lui laissons la liberté sur nous. Mais les anges, que peuvent-ils, quand nous ne sommes pas en état de grâce ? Ils voudraient nous secourir, mais ils y sont impuissants.” (P. Lamy, Apôtre et Mystique, p 183)
Comme les gardes du corps, les anges gardiens veillent sur nous. Mais à la différence des gardes du corps qui sont d'un milieu social inférieur à la personne qu'ils protègent, les anges gardiens ne nous sont pas inférieurs. Ils ont une grande beauté et une grande perfection. Sur l’icône de l’ange gardien qui se trouve dans notre oratoire, l’ange a une taille beaucoup plus grande que son protégé ! 
A ce sujet, me revient une anecdote à propos des gardes du corps. Un homme politique français vint rendre visite à la communauté de l'Arche en France. Pour l'accueillir, les responsables de l'Arche avaient demandé à une personne handicapée de lui offrir un bouquet de fleurs. Quand il est arrivé, la personne handicapée est allée offrir les fleurs... au garde du corps car il avait une plus belle prestance que son protégé. Je pense que s'il voyait notre ange gardien à côté de nous, c'est plutôt à lui qu'il offrirait les fleurs. 
On ne poste pas un gardien (dans un musée par exemple) devant quelque chose sans valeur. Le fait que Dieu nous attribue un ange gardien dit combien nous comptons aux yeux de Dieu. Mais hélas nous ne connaissons pas notre valeur aux yeux de Dieu et nous ne connaissons pas les dangers de perdre la grâce, les dangers qui nous viennent de l’ennemi, … 
Pourquoi alors des épreuves peuvent-elles survenir ? 
Dès lors, comment concilier cette compréhension du rôle de l’ange gardien avec les ennuis et même les tragédies de la vie ? On voit par exemple un ange qui délivre les Apôtres de leur prison (Ac 5, 19) ; même chose pour Pierre (Ac 12, 7-11). Pourtant, ces anges n’empêcheront pas le martyre des uns et des autres, au temps de Dieu. L’ange gardien n’évite pas les épreuves qui aide à grandir spirituellement. « Dans sa sagesse, dit saint Augustin, Dieu préfère tirer le bien du mal plutôt que de ne permettre aucun mal. » L’ange voit et vise avant tout la finalité, notre vocation ultime, notre sainteté. En ce sens, nos anges gardiens participent activement au combat spirituel « contre les Dominateurs de ce monde de ténèbres, contre les esprits du mal qui sont dans les régions célestes » (Ép 6, 12). 
Ces êtres spirituels ne possèdent pas de corps physique, c’est pourquoi on ne peut les voir avec nos yeux. Cependant, ils sont capables d’avoir un impact sur le monde visible et invisible, en nous accompagnant quotidiennement. Nous pouvons “sentir” cette présence dans notre âme, ou bien remarquer certaines pensées entrer dans notre esprit, mais il est rare d’apercevoir une preuve irréfutable de leur existence.
5- Anges Michel, Gabriel et Raphaël
La fête des archanges le 29 septembre rappelle l’essentiel de la vocation des anges : contempler Dieu et chanter sa louange. Ils reçoivent des noms en rapport avec leurs fonctions Raphaël, “Dieu guérit”(Tb 3, 17 ; 12,15), Gabriel, “Héros de Dieu”(Dn 8,16 ; 9,21), Michel, “qui est comme Dieu ?” (Dn 10, 13.21 ; 12,1). 
Ces anges portent « el » (qui signifie « Dieu » dans la langue hébraïque) dans leur nom car ils sont une relation très particulière avec Dieu. Dans la tradition élohiste, Dieu est désigné par « el ». « L’Ange est une créature qui se trouve devant Dieu, orientée de tout son être vers Dieu. Les trois noms des Archanges finissent par le mot « El », qui signifie Dieu. Dieu est inscrit dans leurs noms, dans leur nature. Leur véritable nature est l’existence en vue de Lui et pour Lui. » (Benoît XVI, 29 septembre 2007)
a- Saint Michel
En hébreu, Michel signifie « Qui est comme Dieu ? », sous-entendu : personne, sauf à avoir le même orgueil que Satan qui a voulu prendre la place de Dieu. Ainsi, saint Michel débusque l’orgueil de celui qui veut se faire comme Dieu, il aide à choisir le bien et à combattre le mal. Michel défend Dieu dans le sens où nous pouvons suivre bien des idoles qui se présentent comme Dieu, qui prétendent se substituer à Dieu. Michel nous montre qui est Dieu, nul n'est semblable à lui. Rien ne fait le poids en comparaison. Michel est le prince des anges. Il joue un rôle décisif (Apocalypse 12. 7 à 9). 
Michel est l'ange du combat contre le mal et tout ce qui s'oppose à Dieu. Devant la puissance des forces du mal, nous pourrions quelquefois nous décourager. Nous pouvons demander à saint Michel de ne pas baisser les bras dans la lutte contre le péché et contre le mal. Le livre de l'Apocalypse a été écrit précisément pour encourager les croyants qui étaient confrontés à la persécution en raison de leur foi en Dieu. 
« Il y a tout d’abord Michel. Nous le rencontrons dans l’Ecriture Sainte, en particulier dans le Livre de Daniel, dans la Lettre de l’Apôtre saint Jude Thaddée et dans l’Apocalypse. Dans ces textes, on souligne deux fonctions de cet Archange. 
- Il défend la cause de l’unicité de Dieu contre la présomption du dragon, du « serpent antique », comme le dit Jean. C’est la tentative incessante du serpent de faire croire aux hommes que Dieu doit disparaître, afin qu’ils puissent devenir grands ; que Dieu fait obstacle à notre liberté et que nous devons donc nous débarrasser de Lui. Mais le dragon n’accuse pas seulement Dieu. L’Apocalypse l’appelle également « l’accusateur de nos frères, lui qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu » (12, 10). Celui qui met Dieu de côté, ne rend pas l’homme plus grand, mais lui ôte sa dignité. L’homme devient alors un produit mal réussi de l’évolution. Celui qui accuse Dieu, accuse également l’homme. La foi en Dieu défend l’homme dans toutes ses faiblesses et ses manquements : la splendeur de Dieu resplendit sur chaque individu. (…) Et que pourrait-on dire et penser de plus grand sur l’homme que le fait que Dieu lui-même s’est fait homme ? 
- L’autre fonction de Michel, selon l’Ecriture, est celle de protecteur du Peuple de Dieu (cf. Dn 10, 21 ; 12, 1). » (Benoît XVI, 29 septembre 2007) 
b- Saint Gabriel
Gabriel ("Force de Dieu") est le messager par excellence (Luc 1. 19 et suivants). Comme l’appelle le Père Lamy, il est le messager de la miséricorde de Dieu. A partir du moment où Dieu demande quelque chose, il en donne aussi la force. Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu. 
« Nous rencontrons l’Archange Gabriel, en particulier dans le précieux récit de l’annonce à Marie de l’incarnation de Dieu, comme nous le rapporte saint Luc (1, 26-39). Gabriel est le messager de l’incarnation de Dieu. Il frappe à la porte de Marie et, par son intermédiaire, Dieu demande à Marie son « oui » à la proposition de devenir la Mère du Rédempteur : de donner sa chair humaine au Verbe éternel de Dieu, au Fils de Dieu. Le Seigneur frappe à plusieurs reprises à la porte du cœur humain. Dans l’Apocalypse, il dit à l’ « ange » de l’Eglise de Laodicée et, à travers lui, aux hommes de tous les temps : « Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi » (3, 20). (…) Chers amis, votre tâche est de frapper au nom du Christ aux cœurs des hommes. En entrant vous-mêmes en union avec le Christ, vous pourrez également assumer la fonction de Gabriel : apporter l’appel du Christ aux hommes. » (Benoît XVI, 29 septembre 2007) 
c- Saint Raphaël
Raphaël ("Dieu a guéri") accompagne le jeune Tobie. Il est la figure bienveillante de la Providence de Dieu. Il est l'ange qui délivre du mal et de la maladie (Tobie). Raphaël est envoyé par Dieu pour tirer Tobie et Sarah de leur malheur. Tous deux étaient honnêtes et généreux et pourtant, il leur arrivait des tas de choses difficiles : Tobie finit aveugle alors qu'il prenait des risques pour être fidèle à sa conscience ; Sara a essayé de se marier sept fois et chaque fois son mari est mort la nuit même du mariage. Raphaël est envoyé par Dieu pour exaucer la prière qu'ils ont fait du fond de leur malheur. Il guérit Tobie de sa cécité et libère Sara du démon qui l'empêchait de se marier. Nous pouvons l'invoquer plus particulièrement dans les moments difficiles de notre vie. 
« Saint Raphaël nous est présenté, en particulier dans le livre de Tobie, comme l’Ange auquel est confiée la tâche de guérir. (…) Dans le Livre de Tobie, on rapporte deux tâches emblématiques de guérison de l’Archange Raphaël. 
- Il guérit la communion perturbée entre l’homme et la femme. Il guérit leur amour. Il chasse les démons qui, toujours à nouveau, déchirent et détruisent leur amour. Il purifie l’atmosphère entre les deux et leur donne la capacité de s’accueillir mutuellement pour toujours. (…) 
- En deuxième lieu, le Livre de Tobie parle de la guérison des yeux aveugles. Nous savons tous combien nous sommes aujourd’hui menacés par la cécité à l’égard de Dieu. Comme le danger est grand que, face à tout ce que nous savons sur les choses matérielles et que nous sommes en mesure de faire avec celles-ci, nous devenions aveugles à la lumière de Dieu ! » (Benoît XVI, 29 septembre 2007) 
C- Notre relation avec les anges
1- dispositions intérieures pour vivre en relation avec les anges
De notre côté, il y a au moins trois obstacles qui font qu’ils ne peuvent pas intervenir autant qu’ils voudraient dans notre vie : le manque de foi en leur présence et en leur action ; ne pas avoir conscience de la grandeur de Dieu ; la présomption à penser se passer d’eux.
a- foi en leur présence et en leur action
Croire en un monde invisible, c’est refuser de se laisser enfermer dans le matérialisme ou le rationalisme. Certains nient l'existence des anges car ils ne croient que ce qu'ils voient. C'est vrai que c'est un peu mystérieux. Cependant, la Parole de Dieu nous en parle souvent. 
Pour percevoir la présence et l'action des anges, il faut aiguiser les sens de l'âme. Il faut réapprendre à sentir le monde de l'esprit. La science enseigne la méthode expérimentale. On croit à ce que l'on voit à travers l'expérience directe, on croit à ce qui est quantifiable, reproductible. Pour faire l'expérience des réalités spirituelles il faut activer l'amour dans son coeur. Ces présences surnaturelles nous entourent et cela exige de notre part respect et révérence (cf. Jos 5, 13-55 ; Dn 10,9 ; Tb 12,16). 
« ‘Il donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins’ (Ps 90,11). Quel n'est pas le respect que cette parole doit susciter en toi, la ferveur qu'elle doit faire naître, la confiance qu'elle doit t'inspirer ! Le respect à cause de leur présence, la ferveur à cause de leur bienveillance, la confiance à cause de leur vigilance... » (saint Bernard)
b- sens de la grandeur de Dieu
Pour celui qui n’a pas le sens de la grandeur de Dieu, les anges sont inutiles. Ils se disent : « je n'ai pas besoin d'eux ; je peux m'adresser directement à Dieu ». Il est vrai que Dieu s'est fait tout proche de nous, notamment parce que le Verbe de Dieu s'est fait chair. Mais il n'empêche que Dieu reste Dieu et qu'il nous dépasse infiniment. Nous ne pouvons pas oublier sa transcendance, sa grandeur. Comme le dit le psaume : « Qu'elle est grande la gloire du Seigneur ! » Nous ne pouvons pas nous permettre d'être trop désinvolte à son égard. Les anges sont comme des intermédiaires entre le ciel et la terre, entre Dieu et les hommes. 
c- humilité et enfance spirituelle
La foi en les anges va de pair avec une attitude de docilité et d'humilité. en devenant comme les enfants. « Celui qui se fera petit comme cet enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des Cieux » (Mt 18, 1-5).
La docilité aux suggestions des anges requiert une certaine humilité. Encore faut-il que nous ayons l'humilité de reconnaître que nous avons besoin d'être gardés et ne pas nous mettre dans des situations risquées pour notre âme. Il ne faut pas se soustraire à sa protection comme François Hollande qui se soustrayait à la protection de ses gardes du corps pour faire en scooter des sorties nocturnes « pas très catholiques » ! 
Vouloir lutter contre Satan sans recourir à Michel et à tous les bons anges est une forme de présomption. Nous ne nous rendons pas compte que, face à Satan, nous sommes comme des nourrissons devant un homme dans la force de l’âge (P. Lamy).
2- Faire appel aux anges
Si Dieu nous a donné des anges, ce n’est pas quelque chose d’optionnel. C’est parce que nous en avons un véritable besoin. Demandons d’avoir assez de foi et d’humilité pour recourir volontiers à leurs services en leur donnant plus de place et en les priant. 
“Nous ne donnons pas aux anges l'importance qu'ils ont ; nous ne les prions pas assez ! Les anges sont très touchés quand nous les prions. Il y a une grande utilité à prier les anges.” (P. Lamy, Apôtre et Mystique, p 182) “Nous ne recourons pas assez aux saints anges. Ils sont là : on les laisse tranquilles. On ne les dérange pas assez.” (P. Lamy, Apôtre et Mystique, p 183)
“Nos anges gardiens, nous ne les prions pas suffisamment. Que fait-on pour eux ? Un petit bout de prière le matin, un petit bout de prière le soir : voilà tout ! Leur miséricorde est bien grande à notre égard, et, souvent, nous ne l'utilisons pas assez. Ils nous regardent comme de petits frères indigents ; leur bonté à notre égard est extrême.” (P. Lamy, Apôtre et Mystique, p 182)
a- prières à l’ange gardien
* « Ange de Dieu qui es mon gardien, éclaire-moi, protège-moi et conduis-moi, moi qui te fus confié par la miséricorde céleste. Amen. » (Pie VI, 20 septembre 1796 ; cf. audience de J-P II du 20/08/86)
* « Mon bon Ange Gardien, qui vois sans cesse la Face de notre Père qui est dans les cieux, (cf. Mt 18,10) à toi Dieu m'a confié dès le début de mon existence. De tout cœur je te remercie de ton aimante protection. 
Je t'en prie : protège-moi contre ma propre faiblesse et contre les assauts des esprits mauvais ; illumine mon esprit et mon cœur pour connaître et accomplir toujours la volonté de Dieu, et conduis-moi à l'union avec Dieu, Père, Fils et Saint Esprit. Amen. »

* « Ô saint Ange de Dieu, à qui j’ai été donné en garde par une miséricordieuse providence,
je vous remercie pour tant de secours dont vous avez environné ma vie temporelle,
et la vie bien plus précieuse de mon âme.
Bénie soit l’heure depuis laquelle vous travaillez à mon salut ;
que le Cœur de Jésus rempli d’amour pour ses enfants, vous en récompense.
Ô mon ange tutélaire, que j’ai de regret de mes résistances à vos inspirations,
de mon peu de respect pour votre sainte présence,
de tant de fautes par lesquelles je vous ai contristé, vous mon meilleur, mon plus fidèle ami.
Ne m’abandonnez pas un seul instant, jusqu’à celui qui sera le dernier de ma vie ; 
et qu’alors mon âme, portée sur vos ailes,
trouve miséricorde auprès du Seigneur, et la paix éternelle parmi les élus. Amen. » (Sainte Gertrude)
* « Salut, saint Ange de Dieu, gardien de mon âme et de mon corps. Par le très doux cœur de Jésus-Christ, Fils de Dieu, pour l’amour de Celui qui nous a créés, toi et moi, pour l’amour de Celui qui, au baptême, m’a confié à toi, reçois-moi en la garde de ta très fidèle paternité. Puissé-je, aidée par toi, traverser sur une chaussée immaculée le torrent de cette vie, jusqu’au jour où, avec toi dans la joie, je serai admise à contempler cette face que tu vois, cette exquise beauté de Dieu, dont la douceur dépasse toute suavité. » (Sainte Gertrude)
b- prières à saint Michel Archange
* « Saint Michel Archange, défends-nous dans le combat, et sois notre protecteur contre la méchanceté et les pièges du démon. Que Dieu exerce sur lui sa puissance, nous t’en supplions ; et toi, Prince de la Milice Céleste, par le pouvoir divin qui t’a été confié, précipite au fond des enfers Satan et les autres esprits mauvais qui parcourent le monde pour la perte des âmes. Amen. » Prière rédigée par le pape Léon XIII, le 13 octobre 1884.
* « Ô glorieux Archange saint Michel, toi qui annonces au monde la nouvelle consolante de la victoire du bien sur le mal: ouvre notre vie à l'espérance.
Veille sur cette Cité et sur le Siège apostolique, coeur et centre de la catholicité, afin qu'elle vive dans la fidélité à l'Evangile et dans l'exercice de la charité héroïque.
Le Seigneur de l'univers t'a rendu puissant contre les forces de l'ennemi: démasque les pièges du Diable et de l'esprit du monde. Rends nous victorieux contre les tentations du pouvoir, de la richesse et de la sensualité.
Sois toi le rempart contre toute machination, qui menace la sérénité de l'Eglise; sois la sentinelle de nos pensées, qui libère de l'assaut de la mentalité mondaine; sois toi le guide spirituel, qui nous soutient dans le bon combat de la foi.
Ô glorieux Archange saint Michel, qui toujours contemples la Sainte Face de Dieu, garde-nous fermes sur le chemin vers l'Eternité. Amen. » (Prière de consécration du Vatican à l'Archange Michel, prononcée par le pape François, 5 juillet 2013)
c- prière à saint Gabriel Archange
« Saint Archange Gabriel, messager de la miséricorde de Dieu en faveur des pauvres humains, vous qui avez salué la Très Sainte Vierge par ces paroles : « Je vous salue Marie, pleine de grâce », et qui en avez reçu une réponse d'une si grande humilité, protecteur des âmes, aidez-nous à devenir les imitateurs de Son humilité et de Son obéissance. » (Père Lamy)
d- prière aux trois archanges
« Michel, aide-nous dans la lutte : chacun sait quelle lutte il doit conduire dans sa propre vie aujourd'hui. Chacun de nous connaît la lutte principale, celle qui fait risquer le salut. 
Aide-nous. Gabriel, apporte-nous des nouvelles, apporte-nous la Bonne Nouvelle du salut, que Jésus est avec nous, que Jésus nous a sauvé, et donne-nous de l'espérance. 
Raphaël, prends-nous par la main, et aide-nous dans le chemin pour ne pas nous tromper de route, pour ne pas rester à l'arrêt. Cheminer, toujours, mais aidés par toi. » (les archanges sont envoyés pour nous accompagner dans la vie - Pape François, messe à Sainte Marthe, le 29 septembre 2017)
3- Les saints et les anges
De nombreux saints ont eu une relation particulière avec les anges et ont reçu d’eux des directives spirituelles (réponses au sujet de leurs relations, décisions à prendre, etc...) : sainte Françoise Romaine, sainte Marie-Madeleine de Pazzi, sainte Rose de Lima, sainte Gemma Galgani, sainte Faustine, … 
Saint Thomas d’Aquin décrivait son ange gardien comme un tuteur personnel. Il est d’ailleurs appelé le ‘docteur angélique’ car il a laissé une pensée théologique lumineuse sur les anges.
Sainte Françoise Romaine, au XVe siècle, vit dans la familiarité de son ange gardien, qui ne lui passe rien. Un soir où, distraite, elle laisse médire d’autrui, il lui envoie une claque si violente que l’assistance en entend le bruit et en constate la marque sur sa joue !
Le curé d’Ars en parlait très volontiers : “L'Ange Gardien est toujours à nos côtés pour nous porter au bien.” “Bonjour, mon ange gardien. Je vous aime tendrement; vous m'avez gardé cette nuit pendant que je dormais, gardez-moi s'il vous plaît, pendant ce jour, sans malheur, ni accident et sans offenser Dieu, au moins mortellement.” 
Sainte Catherine Labouré, voyante de la rue du Bac à Paris qui, dans la nuit du 19 juillet 1830, lors de la première apparition de Notre Dame, est réveillée par son ange gardien, sous les traits d’un enfant de trois ou quatre ans, mais qui parle ‘comme un homme et comme l’homme le plus fort’
Le cardinal Newman appelait son ange gardien son plus vieil ami : « Mon plus vieil ami, ami depuis mon premier souffle de vie  ; mon ami fidèle, tu le seras, sans trahir, jusqu’à ma mort. (…) Nul saint patron, ni l’amour de Marie, le plus cher, le meilleur, ne me connaît, moi, comme tu me connais, et m’a béni, comme tu m’as béni. »
Sainte Faustine parlait volontiers de son ange gardien qui ne la laissait jamais seule. Il marchait à côté d’elle, la protégeait en toutes circonstances, la défendait de toutes sortes de dangers… Il l’accompagnait de façon invisible et… visible tout au long de sa vie. Elle dialoguait avec lui constamment comme ce jour, décrit dans son Petit Journal (490) lors d’un voyage en train. Faustine le voit à côté d’elle en train de prier et de contempler Dieu. Rien d’extraordinaire : elle raconte qu’il lui apparaît souvent, même dans les circonstances les plus ordinaires, jusqu’à la cuisine et le jardin.
Le Padre Pio a été l'un des plus grands divulgateurs de la dévotion aux anges, au XXème siècle. 
Le Père Lamy, notre fondateur, est connu pour sa proximité avec les anges. 
4- Des lieux où les anges sont vénérés
Plusieurs lieux sont dédiés à saint Michel : Cela a commencé en 708, avec les trois apparitions de saint Michel à Aubert, l’évêque d’Avranches, pour lui demander de fonder un sanctuaire sur ce qui deviendra le Mont-Saint-Michel. Cela s’est amplifié ensuite au XIVe siècle, avec Jeanne d’Arc qui portait un étendard consacré à saint Michel, puis au XVe siècle, pendant les grandes pestes au cours desquelles on se tournait vers l’archange. D’ailleurs, sur les façades des cathédrales gothiques (construites à cette époque), il y a toujours un portail de la Vierge et un autre dédié à saint Michel. À Rome, le château Saint-Ange, près de la place Saint-Pierre, lui est consacré, depuis que l’intercession de saint Michel a permis de stopper une épidémie de peste au Moyen Âge. Un peu après son élection, le 5 juillet 2013, le pape François a consacré le Vatican à S. Michel.
On parle aussi du sanctuaire de Notre-Dame du Laus comme de la terre des anges. La Vierge Marie y est apparue pendant 54 ans à Benoîte Rencurel, qui a également vu les anges plus de 600 fois ! Elle a avec eux une relation véritablement amicale. Ils sont là dans les épreuves, pour la consoler, pour la mettre en garde face au danger, ou pour la libérer d’inquiétudes inutiles. Ils lui prodiguent des conseils, par exemple, être patiente et ne pas se fâcher en recevant les pèlerins, qui afflueront par milliers dès que les premières apparitions mariales seront dévoilées en 1665. Ils sont aussi pour elle des maîtres dans la prière.
À Fatima aussi les anges sont à l’honneur. Les apparitions de Marie aux petits bergers de Fatima ont été précédées par celles d’un ange, en 1916. En pleine guerre mondiale, l’ange se présente à eux comme « l’Ange de la Paix.  » 
5- Deux questions particulières
a- Peut-on donner un nom à son ange gardien ?
L’Église catholique est très claire quant à l’attribution du nom des anges. Dans le Directoire sur la piété populaire et la liturgie, il est écrit qu’ « il faut réprouver l’usage de donner aux anges des noms particuliers, que la Sainte Écriture ignore, hormis ceux de Michel, Gabriel et Raphaël » (n°217). 
Pourquoi cette position aussi tranchée ? Parce que nous n'avons pas à mettre la main sur lui. Donner un nom, c’est entrer dans un rapport d’autorité. Or nous n’avons pas autorité sur nos anges gardiens. Seul Dieu a autorité sur les anges. Nous pouvons leur demander aide et assistance, mais ne devons pas agir en ayant une posture de domination comme s’ils étaient à notre service. 
L’Église ne nous encourage pas non plus à donner à notre ange un nom que nous aurions reçu dans la prière. En effet, nul ne peut être certain que ce nom ait été inspiré par Dieu et non par le diable ou tout simplement par nos pensées humaines.
Et il est tout à fait possible d’entrer dans une relation personnelle avec lui sans pour autant connaître son nom !
b- Peut-on voir son ange gardien ?
Le Directoire sur la piété populaire et la liturgie de l’Église catholique indique clairement que les anges sont « des êtres spirituels et incorporels » (n° 213). Les anges sont donc des esprits invisibles qui n’appartiennent pas au monde de la matière. En revanche, étant des messagers de Dieu envoyés aux humains, ils peuvent apparaître. On le voit bien dans l’évangile : Zacharie et Marie sont troublés et craignent en voyant l'ange Gabriel (Luc 1, 12-13 ; 29-30), si bien qu'il doit dire chaque fois : « Ne crains pas ». Il en est de même des anges qui apparaissent au sépulcre (Marc 16, 6 ; Mt 28, 4-5). 
Les anges peuvent donc prendre diverses formes réelles et/ou surnaturelles (lumière, voix, hommes en habits de l’époque à laquelle ils apparaissent). C’est ainsi que saint Paul entend une voix à Damas (Ac. 9, 7) ; le prophète Ézéchiel lui voit une vision précise des quatre chérubins qui entourent l’Arche (Ez 1, 4-28). Bien des saints affirment avoir vu leur ange gardien. C’est pourquoi le désir de voir le nôtre est tout à fait naturel. 
Si des visions surnaturelles se produisent, elles restent cependant assez rares mais cela ne veut pas dire que notre ange gardien n’est pas à nos côtés pour autant. « Il est toujours présent. Ne l’oublions jamais, invoquons-le toujours ! », conseillait Jean XXIII le 2 octobre 1960.
Conclusion 
J’espère que ces réflexions sur les anges vous aideront pour au moins 3 choses : 
d’abord à prendre conscience, dans la foi, que la réalité est tellement plus belle et plus riche que ce que nous pouvons en percevoir par nos yeux de chair ; 
ensuite à vivre dans la joie d’être entourés par tous ces amis invisibles qui n’ont qu’une ambition : nous faire partager leur bonheur de contempler Dieu et d’être dans son amour ; 
et enfin à les prier de manière renouvelée, ce qui leur permettrait d’intervenir plus encore dans notre monde. 
http://www.spiritualite-chretienne.com/anges/ange-gardien/
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